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Selon une opinion, les quatre verres du Séder 
font écho aux quatre langages de rédemption 
qui ont été dits au sujet de la libération du 
peuple d’Israël d’Égypte. Selon un deuxième 
avis, les quatre verres font référence aux quatre 
fois où le mot verre a été employé dans le rêve 
raconté par le maître-échanson à Yossef. La 
première opinion est compréhensible, puisque 
Pessah et la nuit du Séder sont un rappel de 
la rédemption du peuple d’Israël d’Égypte et 
puisque quatre mots de libération ont été 
rappelés, il est probable que nos sages ont 
instauré de boire quatre verres de vin.

Cependant, la deuxième opinion est 
apparemment incompréhensible. Quel 
rapport entre le rêve du maître-échanson et 
la Guéoula d’Israël ? Quand Yossef entendit 
que le maître-échanson décrivait son rêve en 
disant : «Et voici une vigne devant moi», du ciel 
il lui a été dévoilé que ce rêve était un rêve 
prophétique, car le peuple d'Israël est appelé 
"vigne", comme il est écrit : «Tu as fait voyager 
une vigne de l’Égypte»(Psaume 80.9). Lorsque 
le maître-échanson ajouta que tois plants de 
vigne sortaient, Yossef comprit que grâce à 
trois saints bergers qui seront Moché, Aharon 
et Myriam, le salut d’Israël aurait lieu et qu’ils 
les accompagneraient jusqu’à leur retour en 
terre sainte. Et quand il lui raconta comment la 
vigne avait mûri et comment ses raisins étaient 
pressés, Yossef se rendit compte que du ciel 
on lui montrait la merveilleuse rédemption 
du peuple d’Israël qui serait remplie de signes 

merveilleux et au-dessus de la nature, comme 
une vigne qui pousserait en un jour et dont on 
récolterait ses raisins mûrs pour les presser 
le même jour. Et parce que le rêve parlait de 
la libération du peuple d’Israël, alors Yossef 
se précipita pour interpréter son rêve pour le 
mieux comme il est écrit : «Trois jours encore et 
Pharaon te fera libérer et te rétablira dans tes 
fonctions et tu mettras sa coupe dans sa main, 
comme tu le faisais précédemment»(Béréchit 
40.13). Selon ce midrach, nous comprenons qu’il 
existe en effet un lien étroit entre le rêve du 
maître-échanson et la rédemption du peuple 
d’Israël d’Égypte et il est donc possible de 
comprendre la deuxième opinion correctement.

Le Mégualé Amoukote ajoute : «C’est pourquoi 
Yossef a dit à ses frères : Le meilleur du pays 
d'Égypte est à vous»(Béréchit 45.6). En utilisant 
la technique des valeurs numériques de At-
Bach, le mot Tov (bon) devient néfech (âme), car 
la venue en Égypte a eu lieu pour réparer l’âme 
d’Adam et donc ils devaient y rester 430 ans 
qui est la valeur numérique de néfech. Il faut 
savoir que l'âme d’Adam n’était pas une simple 
âme, elle contenait toutes les âmes à venir 
tout au long des générations. Par conséquent, 
quand Adam a péché et mangé de l’arbre de la 
connaissance, son âme a été endommagée et 
avec elle toutes les âmes qui en dépendaient et 
de nombreuses âmes et étincelles de sainteté 
sont ensuite tombées dans les profondeurs 
des klipotes. La descente du peuple d’Israël 
en Égypte et le rude esclavage qu’il y a enduré 

Un enseignant qui se trompe avec un enfant, 
il ne se trompe pas seulement avec un enfant, 
c'est un meurtrier ! Il assassine des générations. 
Lorsque tu te trompes avec un enfant et que 
tu étouffes son âme, c'est comme si tu tirais 
une balle sur son existence future et que tu le 
tuais lui et ses petits-enfants. Celui qui devient 
enseignant juste pour ramener une subsistance 
à la maison fait une injustice. 
Vas chez le menuisier, si tu te trompes sur une 
planche, tu as perdu 180 shékels pour une 
planche en bois sandwich...Si tu te trompes 
sur une âme, tu détruis des générations. 
Quelqu'un qui veut devenir enseignant, doit 
le faire seulement par vocation. Et seulement 
parce qu'il aime chaque élève comme ses 
propres yeux, comme son fils, comme sa fille, 
qu'il s'approche d'eux pour une mission de vie 
et qu'il voit seulement sa progression et ne voit 
pas ses défauts ! Ne vois pas de manque chez 
l'enfant ! Ne le reçois pas en classe comme s'il 
était à 30%, mets-le dans ton esprit à 100%. 
Parle-le lui comme s'il était à 100%, regarde-le 
comme s'il était à 100%.

Le Créateur décrète et 
le juste annule

Paracha Vaéra
5782

|135|

Nos saints maîtres de mémoire bénie ont écrit que 
si un juif ne peut pas fixer un temps pour l'étude et 
le service de la Torah, il devra faire de son mieux 
pour soutenir les vrais sages et les étudiants en 
Torah. Par ses dons financiers, il soutiendra, les 
yéchivotes, les saints collélimes qui étudient la 
Torah tôt le matin jusqu'à tard dans la nuit et de 
cette façon il aura sa part dans le monde à venir 
à proximité de ces sages étudiants qui ont pu 
étudier et s'engager dans la sainte Torah grâce 
à son investissement pécuniaire.
Il est rapporté dans la sainte Guémara (Péssahim 
53b) : «Rabbi Yohanan a dit : Tout celui qui 
soutient par une poche pleine les érudits en 
Torah, mériteront de s'asseoir dans la yéchiva 
céleste, comme il est écrit : sous la protection 
de la sagesse et sous la protection de l'argent; 
toutefois la sagesse l'emporte (Koélét 7.12), c'est à 
dire qu'il sera assis à côté de l'étudiant qu'il aura 
soutenu et que ce dernier le tiendra par la main».
(Hélév Aarets chap 7 - loi 10 page 414)
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devaient corriger l’âme  d’Adam entâchée 
par la faute originelle, ainsi que récupérer 
toutes les âmes et étincelles qui y étaient 
tombées. Et c’est ce que Yossef a dit à 
ses frères quand il leur a demandé de 
descendre avec tous 
les membres de leur 
famille : «Prends ton 
père et tes frères et 
viendra à vous le 
meilleur de la terre 
d’Égypte...» En leur 
promettant tout 
le bien de la terre, 
Yossef a fait allusion 
aux âmes et aux 
étincelles saintes 
qu'ils récupéreront 
avec eux au moment 
de la sortie d'Egypte, 
afin de réparer 
totalement l'âme du 
premier homme .
L'exil aurait donc dû durer 430 ans. Mais 
Yossef dont les enfants d’Israël sont 
considérés comme ses fils tout comme ils 
sont les fils de Yaacov Avinou, comme il est 
écrit : «Par ton bras tu affranchis ton peuple, 
les fils de Yaacov et de Yossef»(Téhilimes 
77.16), a tout fait pour Israël jusqu’à ce 
qu’il réussisse à agir dans les cieux afin 
de réduire la durée de l'esclavage d’un 
cinquième c'est à dire seulement quatre-
vingt-six ans. Cela est sous entendu dans 
le verset:«Vous donnerez un cinquième à 
Pharaon et les quatre autres parts vous 
serviront» (Béréchit 47.24), c’est-à-dire que 
le peuple d’Israël ne sera asservi qu’un 
cinquième du total afin de réparer l'âme 
d’Adam et les quatre parties restantes 
ne seront pas de l'esclavage. En effet, la 
majeure partie de l’esclavage sévère d’Israël 
en Égypte n’a duré que quatre-vingt-six ans, 
comme présenté dans le Midrach (Séder 
Olam Rabba chap.3). Il est rapporté : «Yossef 
mourut, ainsi que tous ses frères, ainsi que 
toute cette génération....Un roi nouveau 
s'éleva sur l'Égypte, qui n'avait pas connu 
Yossef»(Chémot 1.6-8), ce qui signifie que 
tant que l’une des tribus vivait, pharaon 
n'a pas édicté de décrets et ce n’est que 
lorsque la dernière des saintes tribus a 
quitté ce monde, que 
Pharaon a commencé 
à assujettir le peuple 
d’Israël.
Le dernier des fils vivant 
fut Levy, qui est mort à 
l’âge de cent trente-sept 
ans. Ce n’est qu’après 
son départ de ce monde  que les Égyptiens 
ont commencé à asservir le peuple d’Israël, 
mais même alors, l’esclavage n’était pas 
encore cruel. En fait, l’esclavage sévère 
a commencé le jour de la naissance de 
Myriam la prophétesse. C'est pour cette 
raison que ses parents Amram et Yohéved 
ont décidé de l’appeler ainsi d’après 
l’amertume de l’esclavage sévère qui a 
commencé à cette époque. Lorsque Moché 
est venu libérer le peuple d’Israël, Myriam 
avait quatre-vingt-six ans, car Myriam avait 
trois ans de plus qu’Aharon qui avait trois 
ans de plus que Moché. L'esclavage n'a 
donc duré que quatre vingt six ans comme 
Yossef l'avait demandé puisqu'il sest arrêté 
avec la première plaie. De plus il est écrit : 
«La mer le vit et se mit à fuir» (Téhilimes 
114.3). Nos sages expliquent (Midrach 

Téhilimes-Béréchit Rabba) que lorsque les 
enfants d'Israël ont quitté l’Égypte et sont 
arrivés devant la mer Rouge. Au début elle 
a refusé de s'ouvrir devant eux et ce n’est 
que lorsqu’ils ont descendu le cercueil de 

Yossef dans la mer que 
le miracle de la mer 
s'est réalisé. Pourquoi 
la mer s'est-elle ouverte 
lorsque le cercueil de 
Yossef a été amené 
devant elle et pas avant? 
En fait, la mer savait que 
le peuple devait rester 
en Égypte quatre cent 
trente ans, elle ne savait 
pas que Yossef avait agi 
au ciel pour la raccourcir 
à quatre-vingt-six ans. 
Par conséquent, lorsque 
le peuple d’Israël est 
arrivé, elle n’a pas voulu 
s'ouvrir devant lui, car 

selon ce qu’elle savait, 
l’exil du peuple d’Israël n’était pas encore 
arrivé à son terme. Mais quand le cercueil 
de Yossef a été amené devant elle, à ce 
moment-là, elle a appris que Yossef avait 
raccourci le temps de l’esclavage et par 
respect pour l'immense pouvoir de Yossef, 
elle s’ést enfuie de devant lui.
En fait, ce que nous devons apprendre 
de tout cela, c’est à quel point le pouvoir 
des justes de vérité à chaque génération 
est énorme. Est-il même possible de 
comprendre comment Yossef a converti 
trois cent quarante quatre ans de terrible 
servitude et d’angoisse dure et amère en 
buvant quatre verres de vin avec joie ?! 
C’est le pouvoir des justes de vérité, de 
transformer l’amer en doux, le chagrin en 
joie, et les ténèbres en lumière. Puisque 
les justes de vérité sont si appréciés et 
aimés devant le Créateur, par conséquent, 
même lorsqu'Hachem édicte un décret, il 
leur permet de l’annuler (Voir Moéd Katan 
16.2),et non seulement de l’annuler, mais 
aussi de le transformer en une chose 
douce.
Par conséquent, heureux celui qui mérite 
de se lier à un vrai tsadik car un tel homme 

peut annuler tous les 
décrets durs et mauvais 
et les transformer en 
une abondance de 
bénédictions et de succès, 
de salut, de réconfort et de 
le retirer des profondeurs 
de l'enfer et de le mettre 
au ciel, mais à la condition 

que cette personne soit vraiment juste. Par 
conséquent, quiconque a eu le privilège 
de rencontrer un véritable tsadik verra se 
réaliser ce qui est écrit : «Une doctrine de 
vérité est dans sa bouche, aucune iniquité 
ne s'est trouvée sur ses lèvres» (Malakhi 
2.6). Il est nécessaire de savoir que le yetser 
ara fait de grands efforts pour réussir à 
séparer le lien d’amour entre les disciples 
et leur saint rabbin, car le mal sait très 
bien que la réussite des disciples à la fois 
matériellement et spirituellement, tant dans 
ce monde que dans l’autre, dépend de 
leur saint rabbin, et donc il fait tout son 
possible pour détruire l’amour entre eux. 
Donc quiconque s'annulera envers le tsadik 
de vérité, lui et sa famille ne manqueront de 
rien et seront remplis du bon aussi bien du 
point de vue matériel  que spirituel.

Le créateur décrète et le juste annule

“L'abnégation pour le 
bien d'Israël te permet 
de changer les lois de 

la nature”

Photo de la semaine 

Extrait tiré du livre : Imré Noam - Sefer Chémot - Vaéra, Maamar 2 
du Rav Yoram Mickaël Abargel Zatsal

"Prête l’oreille à mes paroles, ô Hachem, 
sois sensible à mes gémissements ! Ecoute 
mes clameurs suppliantes, mon roi et mon 
D.ieu, car c’est toi que j’invoque. Hachem, 
au matin, entends ma voix, au matin je me 
présente devant toi et suis dans l’attente. 

Sans conteste tu n’es pas un D.ieu qui prend 
plaisir au mal, le mécréant ne trouve pas 
accès auprès de toi. Les vantards ne peuvent 
se tenir sous ton regard, tu détestes tous 
les partisans de l'injustice. Tu perds ceux 
qui prononcent des mensonges. L’homme 
de sang et de perfidie, Hachem le hait. Mais 
moi, grâce à ta bonté considérable, j’entre 
dans ta maison, je me prosterne dans ton 
saint temple, emplie de ta crainte."

Téhilimes Chapitre 5 
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תוֹ" פִיךָ וּבִלְבָבְךָ לַעֲשֹׂ בָר מְאֹד בְּ י קָרוֹב אֵלֶיךָ הַדָּ "כִּ

Connaître
la Hassidout

|| suite la semaine prochaine ||

Extrait tiré du livre : Bétsour Yaroum enseignement sur le Tanya-Chapitre 2 
du Rav Yoram Mickaël Abargel Zatsal

Les limites de la  
connaissance humaine

Quand ont-ils réalisé qu'ils avaient fait 
une très grave erreur ? Le Ben Ich Haï 
explique dans son livre Hassdé Avot, que 
quelque temps après que les livres du 
Rambam furent brûlés, un esprit 
malin posséda le roi du pays et 
il décréta que tous les livres du 
Talmud soient rassemblés et 
brûlés. C'est ce qu'ils ont fait, ils 
ont rassemblé tous les livres du 
Talmud de toutes les maisons et 
de toutes les maisons d'étude et 
ils ont fait un très grand autodafé, 
de plusieurs mètres de large. 
Les sages ont prié et pleuré vers le 
ciel en voyant cette catastrophe, ils 
entendirent alors Akadoch Barouh 
ouh parler avec les dirigeants en 
Torah en disant : «Quiconque fait du mal 
à mon fils Rabbi Moché, je n'ai aucun 
désir pour sa Torah». Immédiatement ils 
comprirent leur grave erreur. Rabbénou 
Yona alla composer un livre où il est 
écrit : "J'écris cet ouvrage en guise de 
pardon et d'expiation pour avoir fait du 
mal au Rambam". Son livre fut bien reçu 
dans le monde de la Torah, il s'appelle 
Chaaré Téchouva (les portes du repentir). 
Parce qu'il est resté assis en silence et 
qu'il n'a pas répondu, le Rambam a eu 
le mérite d'être le décisionnaire de la 
génération.
Il disait : "Même s'ils se disputent avec 
moi et disent que j'écris des choses qui 
ne sont pas vraies, j'ai la preuve de ce 
que je dis et qui veut, pourra trouver ces 
preuves par lui-même". Le Rambam dans 
sa grande modestie, n'a pas voulu écrire 
la source de ses travaux et quelqu'un qui 
est un expert comme le Rambam, n'aura 
aucun problème à trouver les sources du 
Rambam. Il n'y avait pas un mot dans la 
Torah, dans le talmud de Jérusalem, dans 
le talmud de Babel et dans toute la Torah, 
qu'il ne connaissait pas par coeur. Le Ben 
Ich Haï dit, de tous ceux qui lui étaient 
opposés, personne ne peut même pas se 
souvenir de leurs noms. Mais le Rambam 
a mérité qu'aucune décision alakhique 

n'existe sans mentionner son nom. Il 
a cerné toute la Torah. Il a appréhendé 
le traité Zéraïm, le traité Kodachim et le 
traité Taharot, que presque personne 

ne développe. C'est la preuve qu'une 
personne doit s'annuler, comme le dit 
Hillel (Chémot Rabba 45.5) : "Je me suis 
humilié et c'est ce qui m'a élevé".
Note : Les kabbalistes sont d'accord avec 
le Rambam qu'Hachem peut être décrit 
comme la Connaissance, le Connaisseur et 
qu'Il sait, comme l’explique le Pardess de 
Rabbi Moché Cordovéro. Il convient de noter 
que le Rambam était aussi un kabbaliste 
(Voir Sefer Sihot 5700 du Rayatsp.47). Il 
est raconté qu'un grand tsadik a prié et 
supplié Hachem en demandant : «Que 
par Ta volonté, pour tout ce que j'ai étudié 
toute ma vie, je sois récompensé dans ce 
monde, par Akadoch Barouh Ouh en me 
donnant la moitié de la crainte du ciel 
qu'avait le Rambam». On lui a répondu : 
«Tu seras incapable de supporter cela». 
Le Hida Akadoch a écrit (Chem Aguédolime 
40) qu'il a fallu dix années au Rambam 
pour écrire le livre Yad Ahazaka, dix ans 
où il n'a pas quitté sa chambre ! Il écrit 
également que la composition du Michné 
Torah commence par le Tétragramme, 
qui est le fondement des fondements 
et la colonne de la sagesse et qu'il se 
termine également par le Tétragramme, 
c'est le dernier mot des quatorze livres le 
composant. Quelqu'un qui commence son 
travail par le nom ineffable et finit par le 

nom ineffable, n'est-il pas un mékoubal ?
Comme écrit dans le Pardess (Chaar Atsamot 
Vékélim 83) de Rabbi Moché Cordovéro et 

même selon la Kabbala du Arizal, 
nous savons qu'Akadoch Barouh 
ouh est au-dessus et au-delà du 
type de sagesse que le Rambam 
rapporte. Néanmoins, ses propos 
sont cohérents. C'est-à-dire 
que le propos du Rambam est 
recevable seulement lorsqu'il est 
appliqué au principe mystique 
de l'habillement de la lumière 
Ein Sof qui se revêt, après de 
nombreuses "contractions", des 
réceptacles des sphères célestes 
de Hokhma (sagesse), Bina 

(compréhension), et Daat (connaissance) 
: Habad. Lorsqu'Il s'unit à ces sphères dans 
le monde d'Atsilout (émanation), c'est-à-
dire qu'après que la lumière de l'Ein Sof se 
réduit et sa limitation avec de nombreuses 
barrières, alors on peut dire qu'Il s'unit à la 
sagesse du monde de l'émanation. Ainsi, 
au niveau du monde d'Atsilout, Hachem 
peut être défini comme la Connaissance, 
le Connaisseur et le Connu, mais pas au 
delà du monde de l'Atsilout. Au-delà il 
est impossible d'identifier Hachem car 
Il est impénétrable. 
Comme il est expliqué ailleurs (Chaar 
Ayihoud Véaémouna 89), qu'Hachem, 
est infiniment plus élevé et dépasse 
l’essence et le niveau de Habad. En 
fait, le niveau de Habad est considéré 
comme étant également inférieur en 
tant qu'action matérielle par rapport à 
Lui, comme il est écrit : «Tu les as faites 
avec sagesse»(Téhilimes 104.24). Est-ce 
que la sagesse est l'action ? L'action 
c'est avec les mains qu'on la réalise et la 
sagesse est dans l'esprit, donc que signifie 
avec sagesse tu les as faites ? Fait-on de 
l'esprit avec les mains ? Les mains sont 
une chose matérielle, on aurait dû écrire : 
«Tu les as créées avec sagesse». En fait, 
chez Akadoch Barouh Ouh la sagesse est 
déjà au niveau de l’action.
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Horaires
de Chabbat

Entrée sortie

Hiloulotes:

Histoire de Tsadikimes

28 Tévet:	 Rabbi Yaacov Acohen Trabbe 
29 Tévet:	 Rabbi Eliaou Moché Finzel
01 Chévat: Rabbi Moché-Maarame Chik	  
02 Chévat: Rabbi Yossef Méssas	  
03 Chévat: Rabbi Itshak Yéhiel Jacobson 
04 Chévat: Baba Salé 
05 Chévat: Rabbi Yéoudah Arié Leib

NOUVEAU:

Le 22 mars 1885, est né à Orla, près de 
Bialystok, Rav Arié Lévine connu comme 
le "Saint de Jérusalem", pour ses actes 
de bonté et de compassion, envers les 
prisonniers juifs durant le 
mandat britannique en Israël 
et envers les pauvres et pour 
les visites aux malades. En 
1905, Rav Arié est monté en 
Terre d'Israël et a étudié à la 
yéchivah de Torat Haïm. Plus 
tard il a été le machguiah 
de la yéchivah Ets Haïm à 
Jérusalem. 

Rav Arié Lévine était connu 
pour son grand coeur et 
pour sa compassion envers 
chaque enfant de la yéchiva. 
Rav Avraham cohen a eu le 
mérite de passser ses jeunes années dans 
cette institution de Torah et se souvient 
avec émotion d'un épisode de son passé où 
Rav Arié Lévine, lui a donné une leçon de 
vie à jamais gravée dans son coeur et son 
esprit. Il raconte : «Comme la plupart des 
enfants de Jérusalem, j'ai grandi et j'étais 
éduqué dans le Talmud Torah Ets Haïm 
au cœur de la ville. Chaque après-midi, 
nous déjeunions dans le Talmud Torah. 
Dans la conjoncture économique difficile 
de l'époque, c'était pour beaucoup d'entre 
nous le repas principal de toute la journée. 
Après avoir fini de manger, on nous servait 
un dessert, qui était pour nous le plus grand 
moment de la journée : du Pudding ! Il faut 
savoir qu'à cette époque, le pudding était 
considéré comme un vrai délice ! Un jour, 
après avoir fini mon déjeuner, je me suis 
dépêché de manger la portion de pudding 
que j'avais reçue, puis j'ai demandé une 
autre portion. Malheureusement pour moi, le 
deuxième morceau de ce succulent déssert 
s'est également terminé trop rapidement.

Alors, je me suis dit que si j'attendais que 
tout le monde reçoive une deuxième part 
de pudding, il n'y en aurait plus pour moi. 
Tiraillé par la gourmandise, j'ai alors fait 
l'impensable, je me suis vite levé et je 
suis allé demander une troisième portion. 
La dame responsable de la cafétéria m'a 
regardé et m'a dit : "Non, vous avez déjà 
reçu une deuxième part il y a quelques 
minutes, ce sera tout pour aujourd'hui".  
A cette période, nous n'avions que très peu 
de gourmandises...Regardant le pudding du 
coin de l'oeil, je n'arrivais pas à accepter sa 
décision de ne pas m'en donner encore. Dans 
une colère absurde, j'ai décidé égoïstement 
que si je ne pouvais en recevoir encore, 

alors personne n'en recevrait en plus et 
j'ai retourné tout le bol de pudding  sur 
la table ! On m'a emmené dans le bureau 
de l'administration de la yéchiva et on m'a 

dit que le lendemain 
matin je devrais me 
présenter dans le bureau 
du machguiah, Rav Arié 
Lévine pour expliquer 
mon geste. Je n'ai pas 
pu dormir de toute la 
nuit. Quelle angoisse, 
quelle honte, que vais-
je répondre au grand 
Rabbi Arié quand il me 
demandera comment j'ai 
pu faire une chose aussi 
terrible ?! Ma nuit fut 
extrêmement agitée, des 
pensées sur les punitions 

que l'administration m'infligerait m'ont 
traversé l'esprit toute la nuit.

Le lendemain, épuisé par la nuit que j'avais 
passé et les yeux rougis par les pleurs,  je 
suis entré dans la petite pièce du machguiah 
effrayé et ne sachant pas à quoi m'attendre. 
Je me suis assis en face de lui et il s'est 
tourné vers moi et m'a demandé : "Dis-moi, 
mon cher enfant, est-ce que la rumeur 
que j'ai entendue à ton sujet est vraie ?" 
J'ai baissé la tête et j'ai dit à voix basse : 
"Oui Kvod Arav." Rav Arié ma regardé avec 
tendresse et m'a dit : "Je comprends de cette 
histoire que tu aimes vraiment le pudding ?" 
J'ai hoché la tête, sans oser lever les yeux. 
Rav Arié s'est levé, a pris une assiette et l'a 
posée sur la table, en disant : "Si c'est ainsi, 
voilà, je t'ai apporté du pudding. Prends-le 
et profites-en !"

À ce moment-là, mon petit cœur a commencé 
à comprendre que la vraie éducation est 
bien plus douce qu'un morceau de pudding. 
Puis, pour la première fois de ma vie, une 
vraie ambition et un vrai désir ont brillé 
en moi. A cet instant j'ai pensé dans mon 
coeur : «Si Hachem m'en donne le mérite, 
je grandirai et je deviendrai enseignant. 
Un éducateur comme Rabbi Arié Lévine».

Rav Arié Lévine est décédé six jours après son 
84ème anniversaire. Lui et sa femme Tsipora 
sont enterrés au cimetière de Sanhedria à 
Jérusalem. Sur sa pierre tombale se trouve 
l'instruction suivante pour les visiteurs : «Je 
demande à quiconque vient sur ma tombe 
de dire : Je crois fermement qu'il y aura la 
résurrection des morts lorsque viendra le 
temps où la volonté du Créateur se réalisera, 
béni soit Son nom». Que son mérite nous 
protège"-Amen.

Paris	 16:45	 17:59

Lyon	 16:48	 17:58

Marseille	 16:54	 18:02

Nice	 16:45	 17:53

Miami 	 17:22	 18:19

Montréal	 16:02	 17:12

Jérusalem	 16:30	 17:21

Ashdod	 16:27	 17:29

Netanya                16:25	 17:27

Tel Aviv-Jaffa	 16:26	 17:19


